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etwa so, dass von kundiger Hand ein wirkungsvoll ver-
fasstes Leistungsprogramm alles dessen zusammengestellt

würde, was die Kinematographie heute bietet, was
sie einzig in den bestehenden Kinotheatern der Masse
bieten kann. Es musste sodann in die entscheiden den

Verhandlungen ein berufener Sprecher abgeordnet werden,

der an Hand von Tatsachenmaterial überzeugend
für das Kino plädierte — genau so, wie die andern gegen
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das Kino referieren! Der vorstehende Artikel soll lediglich

den Zweck haben, zu zeigen, wie sehr es nottut, in
dieser Frage zu handeln, wenn das Kino nicht
bedingungslos kapitulieren will. Und dazu ist denn doch das
Kino zu gut, als class es seine Bewegungs- und Entwicke-
lungsfreiheit unter solchen Umständen einem Strangii-
lierungsgesetz preisgäbe.

o

XDO
Le protectionnisme à outrance est une idée qui a

cours en ce moment dans tous les pays belligérants. Il
devient peu à peu le dogme européen mais qui n'est que
la manifestation d'un égoisme chauvin et mesquin.
Il n'est du reste rien moins que propice aux intérêts qu'il
croit servir, car toute idée étroite et qui n'est inspirée
que d'un égoïsme bas et peu intelligent, porte en elle le

germe de sa propre décadence. Nous ne voulons point
prêcher a l'homme le désintéressement national et
l'abdication complète de ses intérêts égoïstes, non; nous
comprenons assez les lois de la nature — et la race humaine
n'en est pas affranchie — pour savoir que l'homme ou la
société qui veut vivre et s'épanouir doit forcément
respecter ses propres intérêts et ceux de sa nation qui sont
en même temps ses intérêts personnels. Or il y a deux
façons de comprendre ses intérêts. Il y en a une intelligente,

large d'esprit et qui vaincra; il y en a une
seconde, stupide, étroite de vue et mesquine qui émane des

petits esprits et les empêche de grandir. Ce qui est vrai
pour l'individu est vrai pour la société et par conséquent

pour la nation entière. Or une nation qui tent à

s'entourer de fils de fer barbelés dans le sens économique
ressemble à l'homme qui ne voudrait entrer en aucune
relation même d'affaire avec son prochain parceque celui-
ci lui est antipathique à cause de la force et de l'intel-
ilgence qu'il lui connaît, force qu'il craint de favoriser en

entamant avec lui des relations économiques. Or ceci
est un aveu de faiblesse, et le faible aura beau faire,
jamais il n'arrivera à résister au plus fort, même en se

cachant derrière une grande et épaisse muraille protec
tionniste comme l'autruche qui en cachant sa tête au
fond de son plumage ne croit plus au danger parce qu'elle
ne le voit plus en face, courageusement et prête à lutter
avec lui.

Si nous ne croyons pas trop à l'idéalisme humain,
nous avons cependant confiance en un égoïsme calme et

intelligent et qui aura pour tâche après de combattre
la furieuse bêtise des idées mesquines qui étalent avec
une impudence sans limite leurs erreurs crétines devant
l'opinion publique. Et parceque quelque journaliste
a trouvé dans sa cervelle creuse le mot plus creux
encore de protectionnisme, alors la nation inerte et docile
crie en se frappant la poitrine: protectionnisme!
protectionnisme! Fi de ses phraseurs insolents dont la pause
se remplit à mesure que la tête se vide! Croyez-vous

qu'une industrie puisse de nos jours vivre en étant liée
par les chaînes du protectionnisme. Que certains
individus aient intérêt à voii cette bêtise se réaliser, nous
le ci oyons bien. Mais cela n'est vrai que pour quelques
individus qui se trouvent dans cei^taines conditions soit
financières soit commerciales, mais l'industrie entière n'y
trouvera jamais son avantage.

Or nous voyons les Italiens se fâcher contre qui!
Contre les Autrichiens? Non, — car ceci nous le comprendrions

pour le moment,— ils sont montés et passablement
montés contre leur propre allié: la France. La France
en effet paraît vouloir appliquer ses lois protectionnistes

au domaine cinématographique et l'Italie se fâche et
toute une dispute en surgit; on s'injurie, on dénigre les
produits de son adversaire en certifiant que jamais il n'a
fait chose qui vaille et on croit soi-même être un génie
que personne n'égale. Si nous en croyons les Français,
il n'y aurait au monde que la France, et si nous prêtons
l'oreille aux Italiens, rien n'existe hormi l'Italie. Et nous,
qui pourtant sommes entre deux, nous savons qu'il y a
et la France et l'Italie. Nous connaissons les films français

aussi bien que les productions italiennes et serions
très embarassés de dire notre préférence pour l'un ou

pour l'autre. L'Italie a de grands mérites dans la
reconstitutions historique alors que la France noiis paraît
maîtresse en films comiques. Mais laissons là les
comparaisons, on ne fait que ça de nos jours: savoir qui
a le plus de génie, savoir qui à le plus à manger et les
muscles les plus forts, savoir qui a inventé telle idée
et qui l'a „chipée" à l'autre. Il semble vraiement (pie
pendant que des milliers de malheureux vont se casser
la tête, pour des idée vagues ou les coffre-forts de quelque

crésus, la bêtise humaine fête des orgies. Et le seul
record auquel personne ne songe mais auquel tout le

monde semble appliqué de toute son âme, c'est le record
de la bêtise. Encore une fois, les fils de fers barbelés
c'est très bien en guerre, mais en temps de paix c'est l'arme

de la faiblesse. Le protectionnisme n'est justifiable
que passagèrement et appliqué comme arme de repré-
saille. Mais de plus en plus il faudra que l'humanité
vomprenne que certaine concessions personnelles sont
nécessaires si l'on veut vivre en paix; et le premier qui
comptenne que certaine concessions personnelles sont né-

celui qui ne sait pas, poussé par un égoïsme aveugle,
faire les concessions nécessaires au droit de vivre de tout
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état et de tout individu remplissant un but intelligent.
Nous nous sommes émancipés du moyen âge, où la force

primait le droit. Nous avons évolué vers des conceptions
plus fécondes et plus élevées. Les états moderne devront
de plus en plus baser leurs lois et leurs institutions sur
cette nouvelle conception et donner leur appui au droit
et non à la force. Car il est faut que le plus fort ait
raison par le fait que la force est avec lui. L'industrie
après tout n'est pas une activité de barbare, elle prétend
apporter à la civilisation sa part et cela serait indigne
de la société moderne si elle voulait retourner à des états
de brutalité primitive. Comme toute institution humaine,

l'industrie a des devoirs vis-à-vis de la société et

elle a du reste tout intérêt à les remplir, car elle y trou
vera son propre avantage.

Nous devons donc repousser énergiquement l'idée fu-
GCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOC^
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Cinemnîogrnfie ai Guerra.
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neste du protectionnisme et donner toute liberté à la

concurrence. Car elle seule ravive l'initiative et
préserve n'importe quelle industrie de l'engourdissement
progressif en l'empêchant de se figer dans une espèce
de somnolence routinière.

Nous rejetons et combattons la lois du plus fort pour
soutenir celle du plus intelligeant et de celui qui peut par
sa propre valeur se passer de protectionnisme. C'est la

lois de l'avenir et qui, nous en avons la ferme convie
tion, aura le dernier mot.

La première condition pour la compréhension de ses

propres intérêts et de connaître les intérêts de son
prochain afin d'en tenir compte et de ne pas provoquer une

guerre désavantageuse pour tout le monde.
Cinematodrafie di Guerra

O
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9 9. Articolo originale per il „Kinema". n. 9
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Siccome già in due articoli è stato toccato questo

argomento, sembrerebbe a prima vista inutile riparlar-
ne: ma in questi tempi in cui come una cappa di piombo
pesa su tutta l'umanità l'incubo délie rovine, délie stragi,
délie ricchezze sperdute, délie énergie sciupate, della mi-
seria, della fame, ora che la guerra s'è infiltrata in ogni
esplicazione dell'ingegno umano, dalla letteratura al com-
mercio, dall'arte all'industria, quasi da una forza mag-
giore si è spinti a pensare, a parlare, a scrivere su questo

argomento. La lingua batte dove il dente duole, dice

il proverbio. E mai dente ha fatto dolorare a sangue
l'umanità corne la guerra présente.

E un fatto che il cinematografo in questi tristi tempi

ha reso e rende imniensi servigi in campi e direzioni
diametralmente opposte, cioè in favore della guerra e

contro la stessa. Che questi servigi che si disdicono e

sembrerebbero quasi neutralizzarsi l'un l'altro sieno in-
vece benefici al massimo grado aile singole nazioni belli-
geranti da una parte, ai neutri e all'umanità tutta dal-
l'altra, si capirà entrando un po' più addentro nella ques-
tione.

Non i comunicati ufficiali, non le dettagliate descri-
zioni dei corrispondenti di guerra, non la propaganda sui
giornali o ne'comizi entusiasmano un popolo per la sua
guerra e lo animano a tutti i sacrifizi per la vittoria, ma
il cinematografo. Quando nella quiète della sala, turbata
solo dal leggero susurrio dell'appareçchio proiettore, le
niadri, le sorelle, le spose, i padri, i figli veclono appari-
re sullo schermo i loro soldati, in quelle uniform! ben

note, che ricoprono pure i loro cari, e assistono aile loro
fatiche, ai sudori, ai rischi, ai sacrifizi di cui la loro vita
è intessuta; li vedono muoversi fra le poderose macchino
di guerra che la nazione ha approntate in uno sforzo
meraviglioso di tutte le sue attiyità, allora si.sente pas-
sare per l'assemblea un fremito d'alterezza e d'entusias-
mo, si vedono nella penombra lucciconi brillare negli
oçchi intenti e biançheggiare fazzoletti che tentano iur-

tivamente di asciugarli. E da queU'entusiasmo, da quella
commozione sorge in tutti i cuori più grande e più sacra
l'idea clella patria. Ecco il cinematografo potentissimo
mezzo di propaganda per la guerra; non per la guerra
in generale, che sarebbe una ben triste propaganda, ma

per questa guerra imposta da nécessita storiche
o dal volere di individui non importa, e che ogni

popolo deve sostenere e combattere colla com-
pattezza di tutte le proprie énergie per non mettere a

repentaglio il suo sviluppo e magari la sua essistenza.

Purrtoppo questa influenza in favore della guerra,
anche se non duratura come vedremo, è di gran lunga
superiore a quella che il cinematografo esercita sui neutri

che, spassionati, potrebbero alla vista di tutti gli
orrori trarre quegli ammaestramenti che li faeciano ben
cauti a lasciarsi trascinare nell'orbita rovinosa dell'im-
mane conflitto e li preparino a divenire i primi progu-
natori di quell'idea di pace durevole, che dovrà essere il
fondamento della società futura. La cinematografia di

guerra è fatta dai bejligeranti per i loro scopi che non
sono certo di propaganda contro la guerra. Vogliamo
dire che, se non fossero le diverse censure e spesso il
rischio a cui si esporrebbero gli operatori, al cinematografo

sarebbe riservata una missione, che da sola farebbe
benedire all'umanità la sua invenzione. In ogni modo

perö anche le brevi e controllate scene che ci son con-
cesse fanno per il popolo, che non cura o non capisce
le relazioni dei giornali, ciö che nessun'altra propaganda
contro la guerra potrebbe fare. Quante volte alio svol-
gersi d'una film di guerra non si sentono conimiserare
i soldati! E corne il popolo intuisce che il loro riso e

la loro allegria davanti all'operatore sono loro impoati!
Quante volte ai miserandi spettacoli délie campagne
devastate, délie case sforacchiate, délie chiese sgretolate
non corre un brivido d'orrore e di piet.à e si sente susur-

rare: „ma è terribile! Quando finiranno queste barbarie?"

Quel comparire po.i sullo stesso schermo..di fran-
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Lieeome gin in eine nriieoii e sinio toeeni« «.nesto

ni'gcnirent«, semKrereKKe n prima visin inntiie ripnrinr-
ne: inn in «nesii tempi in «ni c cnne crnn enppn cii piornko
n«sn sn tniin i'nmnnitn i'inerrk« cleil« r«vin«, cieiis strngi,
cisiis rieeirezzs spercinte, cisiis snsrgis seirrpnts, cisiln mi-
ssrin, cleiin innre, orn oire in gnerrn s'e inüitrntn in ogni
c!«>>>ienzions clsii'ingegno nmnno, ciniin ieiierntnrn ni eom-
mereiu, cinii'nris nii'inclnsirin, «.nnsi cin nnn korzn mng-
gi,>, e si e spinti n pensnrs, n pnrinre, n serivsr« sn «.nes-
10 srgomsnto.

^
Dn iingnn Kntts ciovs ii cients ciuols, ciies

11 provsrkio. D mni cients irn inii« cioiornrs n snngne
I'nninniin eoms in grcsrrn prsssnts.

D »n tntto sli« ii einemniogrni'u in «.nssii trisii ism-
>>i >>n ,-c'sc) s rsncie inrnreirsi servigi in enmpi « ciirszioni
clisnisirsimsnts «pposis, eioe in invore cieiin gnerrn e

evntro in siessn. DKe cznesti servigi siis si ciisciieono s

«emKrereKKer« cznnsi n«ntrniizznrsi i'nn i'niiro sisnu in-
vses Kenenei ni nrnssimu grncio niis singois nnzioni Ksiii-
gsrnnti cin nnn pnrts, ni nsntri « nii'nrnnnitn trritn cini-

l'nlirn, si enpirn snirnncio nn po' pin nclcleniro irelln nn«s-
Dons.

r>ion i somnnisnti rriiioinii, norr is clsiingiinis cisseri-
zioni ciei oorrisponcienii cli gcrerrn, non in propngnncin sni
giorirnli o ne'eomizi eninsissinnnu nn popoio per in snn

gnerrn e i« nnimnno n iniii i snoritizi per in viiiorin, rnn
ii «insmntogrnio. (Zrrnncio neiin «.niete cieiin ssin, tnrkntn
soio cini isggsro snsnrriu cisii'nppnrseeirio proistiors, is
ninciri, is sorsiis, is sposs, i pnclri, i iigii vsclono nppnri-
rs snilo seirsrmo i loro soicinii, irr nnsii« nnr.rvrmi irsn
nots, slrs risoprono pnrs i ioro «nri, s nssisiono niis ioro
iniislis, ni snciori, ni riseiri, ni sneriiizi cii sni in ioi'v vits
e cnli'ssnin; li vsclono urrrovsrsi irn is poclgross nrneeirine
cli gnerrn eirs ln nnzione irn npproninie in nno stürzn
mernvigiioso cli init« ls sns nitivits, niiorn si.sents pns-
snre psr i'nsssmdls« nn risrnito ci'nltsrszzn e cl'entnsins-
ino, si vecionu nsiln psnoiniirn Ineeieoni inriinre negli
veelci intsnii s Kinnslisgginr« i'nzzuleiii sirs tsntsn« inr-

tivnrnsnis cli nseingnrii. D cin czneii'sninsissm«, cin ci»«lln
ecnninuziuns sorg« in tniti i snori pin grnncis s pin snsrn
i'iclsn ci«lin pniris. Deec, ii einemntogrnio poisniissinco
mezz« cii propngnncin psr in gnerrn; non psr in gnsrrn
in gsnsrni«, «Ks snreiri>s nnn Ksn trists propngnncln, mn
psr cznsstn gnerrn impostn cln neesssiin sturielie
0 cini voisrs cli incliviclni non inrporin, s slrs og-
ni popoio cisvs sosisnsrs e. eomKntters eolln emn-
pnttezzn cli init« i« propris snsrgis psr nuir msttsr« n

rspsninglio ii sn» svilrippu s irrngnri in snn sssistsnzn.
Dnrrtoppo nnestn intinsnzn in invors cisiin gnerrn,

nnelce ss nun cinrntnrn «uins vsclrscno, s cli grnn inngn
snperiore n «.neiin eke ii einemntogrnio essreiin srci nsn-
tri «lis, spnssionnii, poirsKKsro niin vistn cii tntti gii
orrvri trnrre cznsgii nrnmnsstrnnrsnii «Ks ii ineeinn« Ksn

ennii n inseinrsi trnseinnre neii'orkitn rovinosn cieil'im-
mnne eonüitio s ii prepnrino n ciivsnire i prinri prugn-
nniori cli nnsii'icisn cii pnee cirrrevoie, «Ks clovrn essers ii
ioncismsni« cisiin sosisin ininrn. Dn einsmntogrniin cii

gnsrrn « tniin cini Ksiiigsrnirii psr i.ioro seopi eke non
sono eerto cii propngnncin eontr« in gnerrn. Vogiinm«
clirs «Ks, ss non iossero i« ciivsrss esnsnrs s spesso ii
riseirio n eni si «sporr«KK«ro gii «psrntori, ni einsmnto-
grni« snrsKKs rissrvnin rinn missions, eire cin soin inrei>i>e

Ksnsclirs nii'nmnniin ln snn invsnzions. Irr ogni nioclo

psrö nn«K« is Krsvi « euniroiinis sesne eke ei son eon-

essse innnu psr ii popoio, «Ke non «nrn o non enpises
is rsinzioni ciei giornnii, eiv eire nsssrrn'nitrn propngnccil:,
soniro in gnsrrn potreKKs tnrs. tJnnnis voit« nii« svok
gsrsi ci'rrnn iriin cii gnerrn non si sontono eominisernre
1 soicinti! D eoms ii popoio ininisee eirs ii lor,, inso s
In ioro niisgrin clnvnnii nii'opsrniors sono ioro imposii!
<Jnnni« voiis ni znissrnncii spstineoli cisiie esi,ci>ng,,,' clo

vnstnie, clsiie ense sioi'nseliints, cislis oirisse »greiolnte
non oorrs nn Krivicln ci'or rors s cli pietn e si sente snsnr-

rnrs: „mn s isrril>iis! (Znsnclo iinirnnno czn«st« Knrlcn-

ris?" <Jnsi ««mpnrir« pui snliu stess« seliermo,,cli irnn-
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